Charlotte — « Vent Printanier »
Les Mots ont un sens.
Le nom donné à cette opération était « Vent Printanier ».
Le printemps est la saison où les fleurs renaissent, où les arbres retrouvent leurs feuilles, où le vent apporte la lumière et l'espérance.
Alors comment un nom qui parle de la vie a-t-il pu cacher l'une des pages les plus sombres de notre histoire ?
Le 16 juillet 1942, ce n'est pas un vent de printemps qui a soufflé sur la France.
C'est un vent de Peur.
Un vent de Larmes.
Un vent qui a emporté des milliers d'Enfants, de Femmes et d'Hommes vers la déportation.
Aujourd'hui, nous sommes réunis pour redonner aux mots leur véritable sens : 
Celui de la Vie, de la Mémoire et de l'Humanité.

Blanche — La Rafle : quand un État abandonne son humanité
À l'aube du 16 juillet 1942, plus de treize mille femmes, hommes et enfants juifs sont arrêtés.
Parmi eux, plus de quatre mille enfants.
Ils ne sont pas arrêtés par une armée étrangère.
Ils sont arrêtés par la police française, au nom de l'État français.
Ils sont enfermés au Vélodrome d'Hiver.
La chaleur est étouffante.
L’air manque – L’eau manque – La nourriture manque.
Les enfants pleurent. Les parents ont peur.
Les visages épuisés – L’angoisse grandit.
Puis vient l’insupportable.
Les familles sont séparées.
Des enfants s’accrochent à leur mère ou à leur père.
Ils pleurent – Ils appellent – Ils supplient.
Pour beaucoup, c’est la dernière étreinte –  Le dernier regard.
La dernière fois qu’une petite main tient celle de ses parents.
Puis les trains partent vers Auschwitz.
Pour l’immense majorité, il n’y aura jamais de retour.

Ilina — La Mécanique de l'Extermination
Cette Rafle n'était pas un acte isolé.
Elle faisait partie du projet criminel du régime nazi : la Solution finale.
Derrière cette expression froide se cachait la volonté de faire disparaître tous les Juifs d'Europe.
Pour cela, tout fut mis au service de la Mort.
Les lois  –  Les administrations.
Les Policiers.
Les Trains.
La Science – La Technique.
Tout ce qui aurait dû protéger la vie servit à l'anéantir.
À Auschwitz, des femmes, des hommes et des enfants étaient conduits dans les chambres à gaz.
Puis leurs corps étaient brûlés dans les crématoires.
Les nazis ne voulaient pas seulement tuer des êtres humains.
Ils voulaient effacer leurs noms.
Effacer leurs visages.
Effacer leurs histoires.
Comme s'ils n'avaient jamais existé.
La Shoah nous rappelle une vérité essentielle : La barbarie ne commence pas dans les camps.
Elle commence le jour où l'on cesse de voir, dans le visage de l'autre, un être humain semblable à soi.

Binta — Le choix de l'Humanité
Et pourtant…
Face à cette entreprise de mort, alors que tant d'autres détournaient le regard, des femmes et des hommes ont refusé d'obéir à la haine.
Ils ont choisi le courage.
Ils ont ouvert leur porte.
Ils ont partagé leur pain.
Ils ont fabriqué de faux papiers.
Ils ont caché des enfants.
Ils ont risqué leur propre vie pour sauver celle des autres
Nous les appelons aujourd'hui les Justes parmi les Nations.
À Fontenay-aux-Roses, nous avons l'honneur de nous souvenir de Monsieur Raymond Le Sueur, reconnu Juste parmi les Nations. –  Une allée porte aujourd'hui son nom.
Elle nous rappelle qu'un être humain peut, par son courage, sauver la vie d'un autre.
car : « Celui qui sauve une Vie sauve l'Humanité tout entière. »
Aujourd'hui encore, ce choix est le nôtre :
Choisir l'indifférence – Ou choisir l'humanité.

Charlotte — Notre promesse – Notre Engagement
Nous, Jeunes Conseillers Municipaux, nous n'avons pas connu cette époque.
Mais cette mémoire nous appartient déjà.
Nous sommes la dernière génération qui pourra encore entendre les derniers témoins raconter ce qu'ils ont vécu.
Demain, leur voix sera tue.
Alors il nous appartiendra de parler.
À nous de raconter – À nous de transmettre.
À nous d'expliquer pourquoi cette histoire concerne encore notre présent.
Car la mémoire n'est pas faite pour nous enfermer dans le passé.
Il faut « ouvrir un futur au passé ».
Comprendre ce qui s'est produit hier pour mieux protéger demain.
La Shoah nous rappelle jusqu'où des êtres humains peuvent aller lorsqu'ils décident qu'un autre être humain n'a plus le droit de vivre.
C'est cette mémoire que nous avons le devoir de transmettre.
Pour que jamais la haine ne puisse, de nouveau, devenir un projet de société.
Pour que jamais une telle tragédie ne puisse se reproduire.
Au Conseil municipal des enfants, nous apprenons à écouter.
À respecter les différences.
À refuser les discriminations.
À faire vivre les valeurs de notre République.
Liberté – Egalité – Fraternité.
Ce ne sont pas seulement des mots – Ce sont des choix.
Ce sont des responsabilités.

Gabriella : Ne Jamais oublié
Aujourd'hui, nous ne sommes pas seulement réunis pour honorer les victimes.
Nous sommes réunis pour leur faire une promesse.
La promesse de ne jamais oublier.
La promesse de transmettre leur histoire.
La promesse de toujours choisir l'humanité.
« Savoir se souvenir de l'avenir. »
C'est désormais notre mission.
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